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'ne restail pas um seul gin. Li moiche

s'est montrée pouoî r li prenvière foi, celte nn-

-née, vers le ler de ilet c'est plus taîrl
que d'ordIinaire Li blé d'iitoumne qui a

épi le premier est uini r éolte superbe à épis
longs et pleins. On dit quîîe le bVé de prinitemiis
semé le lone heure a été linucoup endoi-
-ningé par la monehe, et etTeetiremnt. tout
blé de printeis qui a épié ivant le 21 de
juillet doit avoir suffert plus ou moins par
lta même enisi,. Nous smnes fache< d'avoir

:'rnppnrter encore que li moucha eilon-
mngera sûiru i-iuit tout 1 iui épiera a l'épo.

'lue orclinaîuîir.* de d>a première npparition dans
les chamîps, qui S'éteinld du 25 juin nu nime
quantième, fi peu près-, dans juillet, fairant

environ Irenie jois. La imouirlhe ne reste pas
toujours n-.si b ntomi . ais il y a du danger
à craindre durait tout ce temps. Des soirées
et des nuits rrog mie's peuvent aréoter ses ra-
vages, si elles -mit telle.s onsiaimiient durant
une senine penaii iint qi'unii ciapoli) commnce
à épier, mais en i'esi gli'ime clhanîe' prêcaire

de sûreté. Nous voyr.ns par les papiers que
nous recevons Cilange que la mouche cause
dui domiiaite dans le Haiu-Canada et clans les
Etat.Urnii, mais dans ces deux pays on lui
donne le nom le ealendre ou de charançon,
qui est un insecte bien moins lestricieiir que
la mouclie à llé : v i dis movens de le détiriire
tandis qu<'il n'y en a pis peur la mouche à blé.
Il ne peut 'as y aviir d'espèces i'insectes plus
distinctes (Iue l:a larve de lia mouche à blé, lui
détruit le germîîe lui grain. 'dit gis l'épi, et la ca-
lendre, qui iltrit le blé mis aiu grenier. Il
existe beaucoup de confusi.n, iquand les choses

ne sont pas dés gnés par les nions qui leur ap-
artienntent, et particulicreieit dans ce cas, où

l'on donne à un insecte uitn nîomuî lui uppartient
propîrement à une espèce diffrente d'insecte,
ditTérente'lar li foarne et par les habitudes, si
ce n'est que l'un et l'autre détruisent le b'é,
comnie le font plusieurs autres espèces d'anîi-
maux.

L'initi'nité cIe In chaleur a pousso rapide-
ient 'vers la maituriê t'org' et une partie du

blé d'autoimne inu e po s qu'elle nc nuira

pas aux nutre recoltes. Des ondées, survenant
de temis à nutres, seraient bien nécessaires,
da nsd'nîussi grandes chaleurs, pourempecher
que les nioissons ne jîuunilesent avant d'avoir
niteint loiu inrfaite malitmiliité. Nous avons vu

de- récoltes genndemnct endonunngées pur la
elialur, mais elles n'en nit pas encore souireri,
cette année.

Les putates ot une fort helle apparence et il
y ci nuiln probalnlblenînt une forie récolte, si
elles échappent à maladie ordinaire. Nous
avons remarquéIl que plus le filles étaient la-
xueuses, plus les tiulercuiles ét·lient sujets I
être attaqués pir cette mnlad.'e extraordinaire.

Une saisoîî nolòèrnuot sèche est néanmoins
la plis favorable à à cette récuîlte. Les pois et
les fòces ont honne milne, et le hlécl'nde a fait,
benuîîcoup dle progrés, depuis notre dernier
rapport. Les récoltes dle carottes, del hetleraves
et de caves, qocuoiiél e, en conséquence
de ce que la -eenev'îe n'a pas le% è reguîlière-
ieni dans le temps très. sec des rais de mnai

et dle juin, pourront encore être passablement
bomes.

La récolte du foin n'a pas commencé beau.
coup avant le:21 le jiuillet,et quoique quelques
prairies a:ent bonne apparence, elles ne dont-
nent pas du foin propi'rtioîn , lorsqu'il a été
coupé et sei ré. La paille des ré.-oltes de grain
ne sera ni aus.4i longue ni auisi abondante que
l'année dernière, et nous pensons que la quan-
tité totale le fimrage pour les bètes à cories,
recuîeillie,.cte année, sein beuiroup noindre
que celle de Tiannée dernière. Jus qu'à pré-
seul, ninnniin, le foin, coiulié a été recueillit

en lonne condition, e-t sans lierte, -ce qui n'a

pas été le ras, l'année dernière, et cela en
nomg-pensera la rareté jusqu'à ui certain point
mais i'y a pas à douter qIue la récolte n'en soit
bien au-dessous le la moyenne.

Nous avons vu un indice tie rouille danst la
paille de quelques-unes des récoltes de céréa-
les, *et l'époque où ous sonmes est la saison
la plus dangereuse pîîour produire eeite maladie
qui est si faitale à une récolle qui en est atn-
quée avant que le grain soit parfaitenent iiîfr.
Il eut à peine piossible de prévenir cette manl-


